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Spontanéité, plaisir, découverte…


L’Innocence... Ce mot évoque notre petite enfance, quand tout nous paraissait simple et beau. Bébés, nous étions candides et purs, doués de super-pouvoirs : vivant l’instant présent, spontanés, attentifs à tout. Mais il nous a fallu devenir « raisonnables », et tout a basculé. Du moins, le pensions-nous… Nos super-pouvoirs, notre part de génie, sont toujours là, ancrés en nous. À nous de les redécouvrir !


À travers des conseils, des outils et des règles d’or, Franck Martin nous montre comment retrouver nos super-pouvoirs de bébé tout en étant adulte, à prendre la vie telle qu’elle vient et à en tirer le meilleur.


Ce livre est la suite attendue du Pouvoir des gentils et d'Optimistes. Il va encore un peu plus loin dans les idées et les concepts développés par Franck Martin.
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FRANCK MARTIN est expert en relations de confiance. Il est formateur, coach, auteur et conférencier. Ses recherches et méthodes personnelles, son approche humaniste, ses outils de développement personnel et ses interventions dans les médias, font de lui un acteur reconnu dans les domaines de la relation à Soi et aux Autres.



Franck Martin


Les super-pouvoirs de l’innocence


Comment retrouver la part de génie de notre enfance
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« Toutes les grandes personnes ont d’abord été des enfants, mais peu d’entre elles s’en souviennent. »


Antoine de Saint-Exupéry, Le Petit Prince



Avant-propos


J’ai pour Le Petit Prince – comme pour toute l’œuvre d’Antoine de Saint Exupéry – une affection particulière, pour ne pas dire une attirance tout à fait spéciale : mon premier souvenir de son petit bonhomme blond remonte aux années 1960, lorsque mes parents nous passaient, à Sylvie ma sœur et moi, très attentifs, sur notre électrophone, le disque enregistré avec la voix de Gérard Philipe.


Puis mon adolescence a été marquée par Vol de nuit, moi qui avais toujours rêvé d’être pilote, suivi de Pilote de guerre.


Une nouvelle rencontre avec Antoine s’est faite beaucoup plus tard, vers mes 30 ans, lorsque mon papa me parla de Citadelle. C’était son livre de chevet lorsqu’il était jeune homme.


Je ne pense pas que mon fils Antoine porte son prénom par fidélité littéraire, nous avons eu plusieurs Antoine dans la généalogie des Martin et des Grillo. Mais mon petit bonhomme blond à moi, âgé d’une bonne trentaine d’années maintenant, est lui aussi passé par cet âge magique du Petit Prince.


Je lui dédie ce livre, tant j’aurais aimé avoir cette conscience et savoir lorsque j’étais son très jeune papa, ce que je commence seulement à comprendre aujourd’hui. Cela m’aurait permis d’être plus attentif, plus juste, plus en communion avec lui. Et cela lui aurait sans doute ouvert d’autres voies encore. Non pas que celles qu’il a choisi de suivre ne soient pas valables, bien au contraire. Mais juste parce que j’aurais pu combler plus tôt encore ce vide de sens dont lui et nombre d’êtres humains ont eu à souffrir.


Je dédie aussi ces mêmes mots à sa grande sœur Amandine, qui, d’une certaine manière, a eu à souffrir des mêmes manques, des mêmes failles. Elle qui a aussi été ma Petite Princesse.


Quant à Cloé, ma dernière fille… elle a eu plus de « chance », si j’ose dire. Elle m’a eu comme papa plus mûr, déjà un peu lucide et transformé. Ces lignes sont aussi pour elle, pas de jaloux !


Que le temps passe vite…


Je sais aussi que Le Petit Prince est l’un des livres les plus lus dans le monde et est devenu presque aussi sacré que la Bible. Aussi je tenais à rassurer mes lecteurs et mes éventuels détracteurs en leur disant à quel point je respecte non seulement Antoine de Saint-Exupéry, mais aussi ce petit personnage magique. Ce Petit Prince est à mes yeux la représentation même de l’être humain, dans tout ce qu’il a de meilleur. À l’état neuf, enfant libre de toute pensée manipulatrice, incapable de tromper. Inapte à faire le mal. Ignorant toute pensée tordue.


Ce livre se veut un hymne à sa force et à sa simple noblesse, plutôt qu’un camouflet. Je parle plus loin de « bouffons » pour démontrer à quel point, anciens Petites Princesses et Petits Princes nous-mêmes, nous avons perdu cette candeur, cette pureté, cette force de l’innocence. Car ce petit bonhomme magique représente pour moi l’Enfant libre, plein et entier. Mes interprétations n’engagent bien sûr que moi.


De la même manière, les allusions à la Bible et aux Évangiles se veulent respectueuses de toutes et de tous, et ce que je propose, moi qui suis un « homme d’esprit mêlé de spirituel », n’est aussi qu’une lecture personnelle, en aucun cas blasphématoire. Ces lignes magiques m’ont offert, un jour où nous étions rassemblés autour de l’un de mes amis d’enfance, François, et de sa famille pour l’enterrement de son papa, une forme de prise de conscience. Ce qui transforma, encore, ma lecture des Saintes Écritures. Résonnaient en moi des mots maintes fois prononcés à l’église, mais qui, ce jour-là, ont pris un sens particulier, encore : « Dieu est amour. » Jusque-là, ces trois petits mots étaient d’une gentille banalité. Je n’avais jamais été réellement attiré par le rituel chrétien, catholique pour être précis. Mais là, il y a eu un flash, comme un indice qu’un chercheur de trésor découvrirait là, devant lui, par le plus grand des hasards. Une clé, essentielle. Je me suis répété ces trois mots en commentant intérieurement : « Mais bon sang, Dieu… est… amour ! » Je me revois prendre le livre de messe et remplacer partout le mot « Dieu » par le terme « amour ». Et ça marchait, cela avait du sens.


Depuis ce jour, je n’ai eu de cesse de lire les Écritures au travers d’un filtre bien différent de mes cours de catéchisme. Trouver dans ces signes historiques ce qui colle avec le XXIe siècle. Voir en Jésus non pas le Fils incarné d’un superman nommé Dieu, mais le « simple » enfant d’un couple empli d’amour. Pratiquant avec tous et partout le don de cet amour plein et entier. Respectueux, humble. Un Gandhi avant l’heure, libérant son peuple, bien au-delà du joug des Romains. Lui apportant des outils concrets pour vivre heureux sur cette Terre.


Bref, pardonnez-moi à l’avance. Et à tous ceux qui se disent choqués, discutons-en si vous le voulez ! Mais vous vous apercevrez que chacun de mes mots est empreint de beaucoup d’amour, de bienveillance et de respect. Bonne lecture !



Introduction


Nous vivons au paradis et nous ne le savons même pas ! Nous faisons de notre vie un enfer ! Et je suis grand-père ! Quel est le lien me direz-vous ? C’est LA connexion ! L’arrivée miraculeuse de la vie au beau milieu de… la vie.


Mon premier petit-enfant, Clémence, est arrivé dans mon existence le 21 février 2016 à 4 h 50 : 3,7 kg de bonheur en puissance ; 3,7 kg d’intelligence pure. Tout ce qu’il y a encore de plus parfait, à l’état neuf, pas encore gâché, ni faussé. Une innocente aux mains pleines de paradis, sans que personne autour d’elle ne le sache d’ailleurs. Bon, un peu moi quand même ! Totalement dépendante de nous, et nous faisant croire ainsi que nous sommes tout-puissants face à ce petit être de Vie, si fragile. Et c’est vrai, nous sommes puissants, forts de notre solidité d’adultes. Mais nous verrons aussi à quel point nous sommes ridicules, du haut de notre rigueur, de nos raisonnements et de nos analyses, de nos muscles, de nos commentaires sur la vie, à côté de ce bébé si parfait.


Ce Petit Prince, une Princesse en l’occurrence, a tout chamboulé. Les équilibres familiaux, les certitudes, les générations, les habitudes. Certes, pas elle toute seule ; elle a bien été aidée par ses parents. Cependant, elle est arrivée au moment où je m’interrogeais précisément sur la vie, sur la mort aussi. J’étais en pleine réflexion sur ce qui est petit à petit devenu ce nouveau livre. Pour vous faire profiter de ces idées justement. Pas question que je les garde juste pour moi !


Devenir grand-père est une chance : observer ce petit d’homme m’a permis de redevenir conscient de ce que j’ai eu de commun avec cet être magique. Parce que nous, les adultes et les tout-petits, avons tant en commun, et parce qu’il y a aussi tellement de choses que nos petites filles ou nos petits garçons, pourtant pas encore à l’âge de raison, savent si bien faire.


Replonger dans l’état de Petit Prince


Il m’est alors venu cette réflexion d’aviateur perdu dans le désert : comment nous en inspirer, comment tirer d’eux un enseignement ? Un comble, non ? Puisque notre rôle d’éducateur, d’adulte, de parent, va consister précisément, dès l’apparition de ces petits, à les élever, à les former.


Autre réflexion, sur moi et mon propre état de bébé, de petit enfant : je suis né le 13 août 1961 à 21 heures (vous savez, le jour de la construction du mur de Berlin), et mes premiers souvenirs datent de 1964… Comme si j’étais né trois ans plus tard. Il y a comme un trou noir, une forme de vide, une faille spatio-temporelle. J’aurais vécu durant ces trois pleines années dans une autre dimension ? En y regardant bien, je me suis aperçu que ce trou n’était pas sans fond, et que la faille était bien remplie de quelque chose d’essentiel. Ces trois années ont donc elles aussi été chargées de richesses et étaient à l’état pur. De plus, elles font encore pleinement partie de moi. Tout comme vos propres richesses de tout-petit se trouvent également encore en vous. Vous n’imaginez pas à quel point vous savez encore faire, sans plus vous en rendre compte, ce que vous saviez remarquablement réaliser quand vous étiez bébé. Et vous cherchez peut-être à reproduire en conscience ce que vous faisiez sans y penser ! La tâche n’est pas simple, mais cela reste possible.


Dans cet ouvrage, je vous propose de retrouver cet état de Petit Prince, cette richesse, ce bout de paradis perdu, parce qu’il vous appartient ! Il s’agit de replonger dans cette quatrième dimension, pour dépasser les barrières érigées par votre ego et votre mental. Je voudrais vous aider, si vous le désirez bien sûr, à vous « réparer », pour faire de vos enfants, de vos petits-enfants, et de vos arrière-petits-enfants – voire plus, si Dieu vous prête vie – de futurs heureux, des habitants du plus bel endroit qui soit pour se réaliser : notre bonne vieille Terre. Je souhaite vous aider à comprendre que nous vivons déjà au paradis sans même le savoir.


J’adorerais que notre descendance puisse répondre un jour à cette fameuse question, « Que veux-tu être quand tu seras grand ? », par une jolie phrase en forme de pied de nez : « Quand je serai grand, je veux rester enfant… » Attention, ce ne doit pas être la manifestation d’une quelconque souffrance, comme j’imaginais – faussement d’ailleurs – celle de Peter Pan, qui ne voulait pas grandir. Non, ce Petit Prince-là, Peter, s’est rendu compte lui aussi de la perte de ce qui est essentiel : la capacité à s’émerveiller de rien, à jouer avec tout, super sérieusement, et à n’avoir sur le temps qui passe et les étendues géographiques qu’une conscience légère, mais réelle. Il s’agit donc de garder son âme d’enfant tout en étant cet adulte qui aura expérimenté la vie, à l’instar du « grand Peter », lorsqu’il revient chez lui… Il reste adulte, mais sait voir, observer, agir à la fois comme une grande personne et sans les contraintes afférentes. Il sait faire des choses sérieuses sans se prendre au sérieux. Il sait jouer, tout en travaillant. Il garde les pieds sur la terre de la réalité, pas celle du raisonnement.


Nous vivons à côté de génies de la vie, de spécialistes du bonheur, et nous ne le savons même pas ! Une débauche de paradis à l’état pur, qui se développe à chaque minute, à côté de nous, pauvres adultes, et qui réalise les plus formidables actes de magie douce. Or nous ne les voyons même pas. Nous ne percutons pas, ou plus. Nous rentrons le soir à la maison, blasés, harassés, vidés, éreintés par nos déplacements, nos soucis, nos réflexions, nos commentaires intérieurs, nos analyses, sans oublier que cela peut aussi agresser ceux qui partagent notre existence. Pourtant nos petits bouts sont là, devant nos yeux, à portée d’oreille… Et chaque minute qui s’écoule les emplit de merveilles et aussi de nos propres travers.


Revenir à l’état primaire


« Il n’y a qu’une vie, c’est donc qu’elle est parfaite. » (Paul Éluard)


Nous pensons éduquer les enfants, alors qu’ils s’avèrent bien plus « élevés » que nous. Et si nous inversions les choses et modélisions cet exemple vivant, ce petit bout de paradis perdu, ces Petits Princes que nous avons la chance d’avoir sous les yeux ? Je vous propose de nous servir de ce que nous savons tous faire – transmettre – pour redécouvrir cette force que nous avons tous en nous, pour cesser d’être de grands couillons, pour ne pas dire de gros cons. Et pour apprendre vraiment à nos tout-petits à sauvegarder cet état de liberté, cette capacité à rester humbles, libres, créatifs et ouverts sur le monde et à l’amour.


La vie est une matière dans laquelle on façonne son existence. On passe son temps à remettre en cause cette matière, sous prétexte qu’elle ne nous plaît pas. Tant que vous vous lamentez, imaginant qu’il aurait pu y avoir une meilleure qualité d’ingrédients, vous n’en faites rien. Les tout-petits, eux, prennent tout, sans se poser de question.


Je vous invite à retrouver cette capacité, que nous avions tous à la naissance, foi de Franck, à prendre la vie telle qu’elle vient et à tirer d’elle le meilleur. Avec votre créativité, vos idées, votre liberté. Je vous suggère en outre de ne plus perdre votre énergie et votre temps à vous plaindre de l’existence : cela ne la transformera pas. La vie est la meilleure des matières. Elle est première ! Nos petits le savent parfaitement. Elle est telle qu’elle est et non pas telle que l’on pense qu’elle devrait être.


Pour se libérer, encore faut-il comprendre comment on fonctionne. C’est aussi l’objectif de ces pages : vous permettre de revenir à l’état « primaire », réinitialiser le disque dur tout en conservant les mémoires vives et positives, ainsi que votre intelligence d’adulte.


Je vous offre ici mes réflexions d’homme de plus en plus libre. Ni éducateur, ni neuroscientifique. Ni psychologue, et encore moins médecin. Juste un observateur de la vie, passionné de relation aux autres, de confiance et de bienveillance. Ce livre est la suite logique du Pouvoir des gentils et d’Optimistes ! Il va encore un peu plus loin dans les idées et les concepts abordés dans ces deux précédents livres.


Le bébé et l’enfant que vous étiez n’ont jamais cessé d’exister. Nous sommes toujours de vraies Petites Princesses et de vrais Petits Princes doués de ces mêmes super-pouvoirs. Je vous invite à en retrouver les traces et à regarder ces grands cons que nous sommes avec bienveillance et tendresse.



CHAPITRE 1


Plus on devient grand, plus on devient con…


La vérité sort de la bouche des enfants, avant même qu’ils ne parlent ! Dans ce premier chapitre, je vous propose de lister tout ce que les enfants savent faire et qui nous échappe, en partie ou totalement. Cette énumération ne sera pas exhaustive et vous pourrez la compléter avec votre propre connaissance de vous-même… Pour ma part, c’est ce que j’ai compris, testé, depuis quelques années. Et c’est aussi ce que m’a offert l’arrivée dans ma vie de ma petite Clémence.


« Heureux les simples en esprit » et malheureux les tortueux cérébraux, intellectuels, analystes, commentateurs et fins stratèges


Je me demande à quel point la Bible, la Genèse et les Évangiles ne sont pas les tout premiers manuels de développement personnel, tant leurs métaphores sont révélatrices. J’avoue en donner une traduction sans doute légèrement différente que celles que j’ai reçues au catéchisme.


Il me semble essentiel pour notre compréhension commune d’établir une forme de comparatif, entre ce petit que vous étiez, et cet adulte que vous êtes devenu. Non pas que ce que vous êtes soit horrible, nous faisons tous de notre mieux. Cependant il me semble essentiel de se rendre compte de ce que vous, quand vous étiez tout petit, aviez de formidable en vous, de si capital, pour ne pas dire fondamental. Les bébés sont démunis de ce qui vous semble, en tant qu’adulte, déterminant : la réflexion, l’analyse, la force physique, l’expérience, les capacités d’expression et d’échange ; mais ils sont pourvus de ce qui vous paraît peut-être parfois anecdotique : les émotions, les merveilleuses capacités sensorielles, l’adaptabilité, la flexibilité, l’aptitude à copier et à modéliser, et la naïveté, pour ne pas dire l’innocence. Pour les grands, cette dernière est souvent synonyme de défaillance. Pourtant à mes yeux, il s’agit d’une véritable force. Or cette puissance de la candeur se trouve toujours là en vous, profondément enfouie parfois, mais souvent juste en surface, sans que vous vous en rendiez compte. Les simples en esprit, vous l’aurez compris, sont tout… sauf bêtes, stupides, encore moins des malades mentaux. Ils savent simplement – et cela nous est toujours accessible, à nous adultes – ne pas raisonner trop vite ! Les Évangiles nous le disent depuis longtemps…


Ce premier chapitre et ce livre vont bien au-delà de la redécouverte de votre âme d’enfant. Cette âme légère s’avère essentielle, et nous ne nous priverons pas d’échanger à son propos, de partager les moyens de la retrouver avec simplicité. En outre, je vous suggère aussi de retrouver, au-delà de ce souffle, vos savoir être et vos savoir-faire de femme ou d’homme libres. Autrement dit cette émancipation perdue quand vous avez accédé à ce qui semblait cher aux yeux de vos parents et de vos grands-parents : l’âge de raison. Je vous propose de goûter de nouveau à cet état de bonheur dans lequel vous viviez, jusqu’au moment précis où vous avez commis… le péché originel et pris goût au fruit de l’arbre défendu. Je parle ici de la connaissance, du discernement intellectuel, de la parole et de votre capacité à jouer avec, de penser comme vous parlez.


Ces lignes existent autant pour les grands que pour les enfants. Pour faire en sorte que vous, adulte, puissiez donner à vos petits ces bases qui leur permettront, lorsqu’ils seront à leur tour adultes, et, je l’espère, toujours libres, d’être capables de transmettre et de sauvegarder pour leur propre progéniture cet état de bonheur terrestre.


Mais prenons le temps…


Petit Prince de sang avant même sa naissance


Avant de parler des bébés, évoquons un peu la période précédant la vie, ou plutôt celle avant la vie à l’air dit « libre ». L’homme porte en lui depuis sa création ce qui est essentiel pour sa propre existence. Cette présence en nous est tellement évidente, que nous passons « juste » à côté. Il est fou de constater à quel point ce qui est précieux devient vite presque invisible, voire douteux. Dans le ventre de sa maman, le bébé en formation est un être déjà plus que parfait. Un être magnifique, parfait, passé de deux cellules à un être viable, doué et rempli de ce qui permettra, plus tard, sa croissance intellectuelle, émotionnelle et physique.


Passons en revue tous ces éléments essentiels innés chez les tout-petits, que nous portons en nous depuis toujours et pour toujours.




	L’homme à l’état fœtal, un être de créativité et de développement





Dès la rencontre du spermatozoïde et de l’ovule, l’œuvre magique de la création et du développement se déchaîne, et ce par l’intermédiaire de la division cellulaire. À l’état embryonnaire. Nous sommes dès l’origine dotés – nous portons cela dans notre ADN – d’une capacité auto-créative, non seulement pour grandir, croître, mais aussi pour se régénérer. En quelques mois, on passe de cet état cellulaire à ce magnifique petit être quasi prêt à vivre. La science et la technologie médicale permettent désormais d’être les témoins de cette croissance, de ce développement merveilleux. Qui n’a pas vu des photos montrant des bras et des jambes qui « poussent » comme de petits arbres, la formation des orifices vitaux, et du cœur qui, dès les premières échographies, est le témoin rythmé de la vie qui s’écoule déjà. Chaque visite chez le gynécologue est un prétexte pour témoigner de cet incroyable développement. L’homme est fait pour s’épanouir, créer, bâtir, élaborer, inventer, ériger, enfanter… Nous apprenons, nous réalisons, nous construisons.




	Un être fait pour la rencontre, la relation à l’autre et à ce qui l’entoure





Dans le ventre de maman, bien au chaud, protégé par cette merveilleuse « contenance » (le ventre, l’utérus et le liquide amniotique forment cette protection vitale), bébé grandit en contact avec la vie. Il perçoit tout ce que sa mère ressent, ses angoisses et ses tensions comme sa joie et ses bonheurs. Il vit avec elle et c’est sa première compagne. Il est le témoin caché des bruits, de la musique, ainsi que des mouvements imprimés sur elle. Il entend dans la plupart des cas la voix de papa, éventuellement celle des frères et des sœurs, tout comme tous les bruits environnants, le rythme endiablé véhiculé par les vibrations de la basse et des percussions, les klaxons, etc. Il vit avec son petit monde, bien avant d’y séjourner. Il se nourrit au figuré comme au propre de ce que sa maman prend elle-même de son entourage : le bon comme le mauvais.




	Un petit humain en formation centré aussi sur sa sécurité





Nous verrons plus loin que le concept de contenance, évoqué dans le point précédent, est sans doute, avec chacun des éléments ici détaillés, l’essence même dont chacun a besoin pour vivre heureux, pour croître, à l’école, puis dans sa vie professionnelle, et pour manager le cas échéant. La contenance, c’est la sécurité, un sentiment de quiétude, de se trouver bien à l’abri des dangers. Dès sa croissance fœtale, le tout-petit inscrit au plus profond de son être ce besoin et ce réflexe de sécurisation. Sans ce sentiment profond d’être à l’abri, il ne saura, ni ne pourra, se développer.




	Des besoins vitaux qui permettent tout le reste





Sans nourriture, pas de croissance, pas de créativité, pas de relation. Sans régénération à l’intérieur de l’utérus de maman, l’empoisonnement menace. Sans cette nutrition et ces soins, le futur bébé meurt. La satisfaction des besoins vitaux va de pair avec la sécurité. Tout en étant différente, elle s’avère complémentaire. Par ailleurs, la relation à l’autre, surtout, et au monde dans une moindre mesure, fait partie de ces fameux besoins vitaux – même s’ils n’apparaissent pas comme tels au premier abord. Sans contact, pas de croissance. Sans feedback, au sens littéral du terme (« nourriture en retour »), pas de progrès.




	Le Plaisir avec un grand « P » : tout ce qui nous guide, tout au long de la vie





Le fœtus ne déroge pas à la règle : c’est déjà un être doué pour la jouissance et la délectation. Le plaisir est en effet le fil conducteur de toute vie, le fil rouge essentiel à l’accomplissement. Rien n’est fait sans plaisir. Nous verrons plus loin que le petit enfant apprend davantage par plaisir, avec le sentiment de satisfaction, que lorsqu’il est contraint. Or l’intelligence adulte nous montre comment apprendre par la contrainte. Parce que le péché originel l’induit : il va falloir souffrir. La tentation de Monsieur Serpent envers Ève, qui elle-même tente Adam et lui transmet cette envie de goûter au fruit défendu nous a sérieusement mis dans la mouise, pour rester polis. Bonne nouvelle, le fœtus puis le bébé n’en ont que faire… Il est lui-même, dès sa naissance, à l’état d’Adam et d’Ève : libre et heureux au paradis. Nous, adultes, sommes les drôles de crotales qui, sous prétexte de leur apprendre la vie et le bonheur qui devrait aller avec, source de tous les cheminements, le leur faisons oublier, à coups d’éducation, d’instruction, de culture et de frustration. Eh oui, en faisant de notre mieux pour les élever, nous les rapetissons, les enterrons et les transformons en futurs éventuels morts-vivants (intéressant d’ailleurs, ce concept de mort-vivant, ce vampire qui vit aux dépens des autres, les suce et absorbe leur énergie vitale, leur sang…).


Nous sommes nous-mêmes les transmetteurs de ce qui nous a été appris, et de ce avec et contre quoi nous nous battons souvent. Bien sûr, pas toujours. L’éducation peut être positive, instructive. Mais, comme nous le verrons plus loin, ce qui vous semble bon, pour l’avoir vécu, peut devenir réducteur pour un autre. Pas d’inquiétude, tout est réversible. Et puis, cela fait partie de votre chemin. Je vous propose ici de prendre des raccourcis…


Le Petit Prince, une page blanche tout en potentiel


Les gros idiots que sont les adultes ne vont avoir de cesse de gâcher, sans réellement le vouloir, ces merveilleux « mini-eux ». Les bébés ont tout de nous : les membres et les muscles, les organes et les cinq sens, tout ce qui relie l’homme au monde. Ils ne savent qu’en faire. Même si les adultes leur montrent comment s’en servir, les tout-petits vont davantage apprendre par eux-mêmes, au contact de la vie. C’est d’ailleurs en étant vous-même le plus tôt possible conscient de ce qui se trame que vous pouvez jouer un rôle actif dans l’éducation passive qu’est cette expérimentation du bébé avec l’existence – je vous en prie, lisez mon livre vite et passez-le aux futurs parents !


Comme je le disais plus haut, bébé vient au monde vierge et dépendant de tout. Autant le chaton se trouve lui aussi dans le même état, autant ce dernier en sort très rapidement pour se défendre et vivre dans son environnement. Il en va de même pour une très grande majorité d’espèces animales. L’homme, lui, est le mammifère le moins armé à son arrivée, mais le plus doté de potentiel. Dieu ne nous aurait-Il pas faits, comme le dit la Genèse, pour régner sur cette Terre ? Entre nous, il va peut-être falloir faire évoluer cette habitude de certains de vouloir toujours supplanter tout le monde, tant elle est destructrice. J’ai bon espoir. Vous connaissez mon optimisme !


Quoi qu’il en soit, après leur super-phase de gestation, les tout-petits, ces êtres fragiles, vont connaître leur première « inspiration », lors de leur arrivée au monde. Une inspiration vitale, un souffle de vie miraculeux, auquel on assiste parfois béat. Et que certains papas ratent, en toute inconscience de ce qui se joue. La Vie débarque. (Attention, loin de moi l’idée de culpabiliser qui que ce soit, chacun fait comme il peut !) Avant l’âge de 3 ans, le petit apprivoise le monde et construit ses repères. Dans l’espace et le temps. Il est doué pour cela. La vie commence sur Terre, et chacun existe comme un être totalement authentique, avant de laisser, quelques années plus tard, la place à l’ego, à son être de mental. L’homme existait bien avant d’avoir commencé à stocker ses expériences et ses connaissances.


L’extraordinaire capacité de conditionnement du cerveau, sa plasticité comme disent les spécialistes, son adaptation, entraînent chaque jour le bébé à s’aguerrir à changer, à découvrir, à imiter. Là aussi, il est doué pour la plasticité cérébrale, mais je vous rassure, vous l’êtes aussi, ce qui est une bonne nouvelle. Chaque expérience inédite est prétexte à changer, à s’enrichir et à croître.
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